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TEXTE

En tant que méthode de collecte de données, l’ethno gra phie possède
une histoire ancienne et s’inscrit, dès le XIX  siècle, dans le cadre de
l’anthro po logie et de l’ethnologie 1. Dès cette époque, l’objectif est de
réduire la distance sociale entre l’enquê teur et les popu la tions
étudiées, éloi gnées sur les plans géogra phique et culturel, grâce à une
immer sion prolongée sur le terrain 2. Au XX  siècle, l’ethno gra phie est
égale ment utilisée en socio logie dans le cadre d’enquêtes menées
auprès des classes ouvrières et des popu la tions margi na li sées. Plus
tard, cette méthode est employée en science politique 3, pour
analyser des objets d’étude comme les poli tiques publiques 4, les
partis politiques 5 ou les lieux de pouvoir 6.

1

e

e

Si l’ethno gra phie a pu évoluer à travers le temps, elle renvoie toujours
à une certaine concep tion de l’épis té mo logie dans laquelle la
recherche s’efforce de comprendre le monde social des sujets à
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travers leur propre perspective 7. Concrè te ment, il s’agit d’une
méthode ou d’une « pratique d’obser va tion repo sant sur l’immer sion
de longue durée au sein d’un milieu d’interconnaissance 8 ».
Contrai re ment à l’enquête par entre tiens, à laquelle elle est souvent
asso ciée, l’ethno gra phie cherche à capturer les pratiques sociales
dans leur contexte, en s’impré gnant des routines, des rituels et des
normes impli cites qui régissent le milieu étudié. Il s’agit d’une
enquête dans laquelle le cher cheur, vivant une partie au moins de la
réalité de ses enquêtés, est en mesure de déve lopper des rela tions
person nelles avec eux 9.

Inti me ment liées l’une à l’autre, l’ethno gra phie et l’obser va tion sont
des termes parfois utilisés comme syno nymes, bien que diffé rents
types d’obser va tion aient pu être théo risés. Néan moins, la science
poli tique semble géné ra le ment appré hender l’ethno gra phie selon
deux approches. D’une part, l’« obser va tion directe 10 », qui se veut
rela ti ve ment immer sive et plura liste, mais sans réelle parti ci pa tion
aux acti vités poli tiques des enquêtés. D’autre part,
l’« obser va tion participante 11 », qui implique une immer sion plus
profonde à travers une double appar te nance statu taire entre le
monde acadé mique et un monde politico- administratif (stagiaire,
colla bo ra teur, élu, etc.), mais limitée par un angle d’analyse dont
dépendent des contraintes poli tiques, insti tu tion nelles ou
orga ni sa tion nelles inhé rentes à la posi tion occupée (étude d’un seul
acteur, orga ni sa tion, bloc partisan ou service administratif 12).

3

De par ses objets d’étude et sa construc tion histo rique, l’ethno gra phie
telle qu’elle est appré hendée par l’anthro po logie ou l’ethno logie se
distingue de l’ethnosociologie 13 ou de la socio logie poli tique.
Autre ment dit, l’ethno gra phie des sociétés indi gènes doit être
distin guée de celle des sociétés modernes. Dans La société
contre l’État 14, Pierre Clastres s’inté resse à des sociétés dont les
formes de pouvoir ne sont pas coer ci tives et où le cher cheur
occi dental est perçu comme un obser va teur exté rieur, distant
cultu rel le ment, et souvent dans une posi tion surplom bante vis- à-vis
des membres de ces sociétés. Dans ce contexte, l’ethno graphe doit
surmonter des barrières cultu relles et linguis tiques impor tantes pour
accéder aux signi fi ca tions des pratiques locales.
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En revanche, l’ethno gra phie des sociétés modernes se carac té rise par
une proxi mité cultu relle appa rente entre l’enquê teur et l’enquêté.
Pour autant, si ces derniers partagent nombre de réfé rences
cultu relles et sociales, des diver gences signi fi ca tives peuvent
subsister. Dans le cas de l’étude des lieux de pouvoir, on constate que
les élites poli tiques n’ont pas une culture homo gène et que leur statut
insti tu tionnel les place souvent dans une posi tion de supé rio rité vis- 
à-vis du cher cheur, engen drant des rapports de pouvoir
asymé triques dans lesquels les enquêtés sont en mesure de réguler
l’accès à l’infor ma tion et d’influencer leur propre repré sen ta tion.
Bruno Latour, dans La fabrique du droit 15, montre bien cette
diffé rence lorsqu’il décrit son travail ethno gra phique au Conseil
d’État fran çais. Il se confronte à un envi ron ne ment où les acteurs
sont conscients de leur pouvoir et du regard exté rieur porté sur leurs
pratiques. La trans pa rence, entendue comme l’accès direct et non
filtré aux pratiques et inter ac tions des acteurs, se retrouve ainsi plus
diffi cile à atteindre en raison des enjeux poli tiques et
insti tu tion nels présents.

5

La diffi culté d’accès aux instances de pouvoir a sans doute constitué
un frein à l’émer gence de l’ethno gra phie dans ces espaces.
L’ethno gra phie parle men taire, qui retiendra notre atten tion ici, ne
s’est déve loppée que tardi ve ment en France. Aux États- Unis, Richard
Fenno est l’un des pion niers de l’ethno gra phie directe. Son ouvrage
Home Style: House Members in Their Districts 16 a étudié les
parle men taires améri cains et leur rela tion avec leurs élec teurs. Au
Parle ment britan nique, Emma Crewe, dans son ouvrage Lords
of Parliament 17, puis The House of Commons 18, analyse les pratiques
infor melles des parle men taires britan niques et montre comment les
inter ac tions sociales influencent le travail parle men taire. Dans la
litté ra ture fran co phone, c’est à partir des années 1990 que Marc
Abélès mène l’une des premières études ethno gra phiques sur La vie
quoti dienne au parle ment européen 19, puis sur l’Assem blée natio nale
dans son ouvrage Un ethno logue à l’Assemblée 20. Il y révèle les
coulisses de l’insti tu tion, en souli gnant les rituels parle men taires et
les échanges infor mels qui struc turent les rela tions entre les élus.
Bien d’autres ethno gra phies parle men taires suivirent ensuite, portant
par exemple sur la socio logie législative 21, le personnel politique 22,
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les séances ou commis sions de la chambre haute 23 et de la
chambre basse 24, ou les réunions d’un groupe parlementaire 25.

Ces diffé rentes approches ethno gra phiques sont utiles pour pallier
les lacunes des études quan ti ta tives des parle ments dans la mesure
où elles permettent de réduire le risque de passer sous silence les
nuances des phéno mènes parle men taires et d’aboutir à des
conclu sions biai sées. À titre d’exemple, évaluer la capa cité légis la tive
des parle men taires à travers une analyse unique ment quan ti ta tive
des amen de ments s’avère peu satis fai sant, car elle élude les
condi tions du sort des amen de ments prenant place en amont des
vota tions (pres sions, ententes établies, négo cia tions
et délibérations 26). L’obser va tion ethno gra phique offre la possi bi lité
d’analyser le statut et les inter ac tions des acteurs au- delà d’une
approche stric te ment formelle. Elle met égale ment en lumière les
contraintes cultu relles auxquelles les acteurs sont confrontés pour
agir. Cela conduit à une meilleure compré hen sion de l’exer cice du
pouvoir, qui repose sur une diver sité de ressources, sur une forme de
collé gia lité et d’hori zon ta lité, alliant à la fois des dimen sions
concur ren tielles et coopératives 27. En d’autres termes, l’enquête
ethno gra phique contribue à dévoiler les subti lités des pratiques du
jeu insti tu tionnel parle men taire, tant sur le devant de la scène que
dans ses coulisses 28.

7

Encadré 1 : Genèse de l’article 
La rédac tion de cet article s’est appuyée sur deux études de
cas menées au sein de l’Assem blée natio nale durant
la XVI  légis la ture. En tant qu’« obser va teur qualifié », nous
avons pu suivre deux projets de loi 29, depuis les audi tions
jusqu’à la séance publique. Les réflexions ou conseils
proposés dans cet article doivent donc être appré hendés à
l’aune d’un cadre d’analyse qui se veut plura liste, mais
mono gra phique, c’est- à-dire étudiant tous les blocs
parti sans de la seule chambre basse.

e

Cet article s’arti cu lera autour de deux grandes parties visant à
explorer les spéci fi cités métho do lo giques de
l’ethno gra phie parlementaire.
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Dans une première partie, nous exami ne rons les avan tages et
incon vé nients des diffé rentes stra té gies d’accès au Palais- Bourbon en
distin guant deux voies prin ci pales : la voie insti tu tion nelle et la voie
parti sane. Nous abor de rons ensuite la manière d’accéder aux acteurs
eux- mêmes, en insis tant sur l’impor tance de déve lopper des rela tions
person nelles avec les enquêtés, notam ment grâce à une présen ta tion
de soi et un capital ethno gra phique permet tant d’offrir une mise en
scène crédible du chercheur.

9

Dans une seconde partie, nous nous concen tre rons sur la manière
d’inter agir avec ses enquêtés, qu’il s’agisse d’entre tiens formels ou
d’échanges infor mels. Nous explo re rons d’abord l’art de s’entre tenir
avec les parle men taires, en montrant l’impor tance de la maîtrise des
impres sions et de l’impro vi sa tion. Ensuite, nous nous penche rons sur
les défis liés à l’inter pré ta tion des données, en explo rant la distinc tion
entre scène et coulisses ainsi que les stra té gies de contrôle d’accès
mises en œuvre par les parle men taires pour préserver la manière
dont leurs acti vités sont perçues et inter pré tées par le public.

10

I. S’immerger au sein de l’Assem ‐
blée nationale

A. Entrer au Palais- Bourbon

La première étape de la méthode ethno gra phique est d’iden ti fier les
lieux clés de l’obser va tion. Pour cela, il faut connaître l’insti tu tion
dans sa globa lité et procéder par élimi na tion. Connaître le droit
parle men taire est en cela néces saire. Si l’objet d’étude est un acteur
ou un organe poli tique, l’orga ni gramme sera utile. S’il s’agit d’un
concept (pouvoir, déli bé ra tion, etc.), il faut garder à l’esprit que les
posi tions offi cielles ne sont pas néces sai re ment celles où se cachent
les phéno mènes les plus inté res sants, ni ne sont forcé ment le reflet
du pouvoir réel qu’elles prétendent détenir. Une fois les lieux
d’obser va tion iden ti fiés, il s’agit de choisir une stra tégie pour y
accéder. L’enquê teur pourra faire le choix soit d’une entrée parti sane,
soit d’une entrée insti tu tion nelle. Dans les deux cas, il devra être
attentif aux incom pa ti bi lités de statut 30.
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1. Par la voie institutionnelle

À notre connais sance, deux entrées insti tu tion nelles existent au sein
de l’Assem blée natio nale. L’entrée par l’admi nis tra tion parle men taire,
par le biais d’un stage, et l’entrée par la Délé ga tion chargée de la
trans pa rence et des repré sen tants d’inté rêts, octroyant une « carte
d’obser va teur qualifié » réservée aux « personnes qui s’inté ressent de
manière continue et effec tive à l’acti vité parle men taire (par exemple
des membres d’asso cia tions ou des univer si taires) » 31.

12

Le stage auprès de l’admi nis tra tion parle men taire est proba ble ment
une option diffi cile. L’admi nis tra tion parle men taire semble moins
encline à offrir un stage à un docto rant, parfois appré hendé comme
un enquê teur indis cret, plutôt qu’à un étudiant en master perçu
comme en appren tis sage. Quoi qu’il en soit, les stagiaires des pôles
légis la tifs peuvent contri buer « au travail d’appui que les
admi nis tra teurs et les administrateurs- adjoints four nissent
aux députés 32 », permet tant ainsi un lieu d’obser va tion privilégié.

13

Concer nant la carte d’obser va teur qualifié, celle- ci ne pose aucune
diffi culté d’incom pa ti bi lité de statut puisqu’elle n’implique aucune
forme de travail auprès d’un acteur de l’insti tu tion. La diffi culté réside
néan moins dans le fait que la Délé ga tion solli cite des « parrai nages »
auprès de députés, idéa le ment trois députés de trois groupes
poli tiques diffé rents, pour prendre sa déci sion. Si le cher cheur ne
dispose d’aucun contact préexis tant au sein du milieu, il devra donc
déve lopper rapi de ment un réseau qui peut être établi à partir
d’entre tiens explo ra toires. Une fois obtenue, cette carte donne en
prin cipe un « accès à la tribune du public et aux débats en
commis sion ouverts à la presse. [Le cher cheur] pourra prendre
rendez- vous avec un député sans se soumettre chaque fois à la
procé dure d’auto ri sa tion d’accès 33 ». L’accès aux couloirs de
l’Assem blée est donc de fait permis, puisqu’il faut bien les traverser
pour accéder à ces espaces.

14

En pratique, néan moins, l’accès au terrain n’est pas plei ne ment
garanti par cette carte, et il est préfé rable de la compléter par des
auto ri sa tions infor melles. En effet, l’accès à l’hémi cycle et aux
commis sions est toujours condi tionné aux places dispo nibles. Pour
s’assurer une place dans les tribunes, il faut donc s’inscrire au
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préa lable à chaque séance via le site de l’Assem blée, tandis qu’en
commis sion, seules une dizaine de chaises peuvent être mises à
dispo si tion des obser va teurs – colla bo ra teurs et jour na listes
essen tiel le ment – et placées au fond de la salle. Le nombre de places
dispo nibles n’est ainsi pas toujours suffi sant au vu du nombre de
groupes poli tiques. Or, le prin cipe du premier arrivé premier servi
n’est pas néces sai re ment appliqué, les agents de la commis sion
pour ront parfai te ment demander au cher cheur de céder sa place à
un colla bo ra teur parle men taire. Établir une rela tion avec ces agents,
mais aussi avec les diffé rents acteurs parle men taires, est donc
essen tiel. Pour autant, seul l’accord du président de la commis sion
permettra véri ta ble ment de garantir un accès aux réunions.

2. Par la voie partisane

L’entrée parti sane dispose d’avan tages évidents dans l’accès au
terrain, aux acteurs, et in fine à l’infor ma tion. Willy Beauvallet et al. 34

ont pu montrer qu’être colla bo ra teur parle men taire permet tait des
accès dans

16

les groupes de travail, le bureau du député lui- même, les rendez- 
vous et déjeu ners, les conver sa tions télé pho niques, les échanges
mails […] le groupe poli tique […] les réunions de prépa ra tion des
commis sions et délé ga tions (audi tions, etc.) ; les fonc tion naires de
l’Assem blée natio nale […] les entre vues avec les ministres ou leurs
cabi nets, etc. ». Une telle expé rience permet d’acquérir une
connais sance « du sens pratique des univers poli tiques
et parlementaires 35.

L’accès partisan n’est cepen dant pas sans impli quer des limites
métho do lo giques et épis té mo lo giques. Obtenir un accès à son terrain
en tant que stagiaire ou colla bo ra teur parle men taire auprès d’un
député, ou d’un groupe parle men taire, suppose tout d’abord une
certaine proxi mité idéo lo gique avec celui- ci, ainsi qu’une capa cité à
se démar quer face à de nombreuses candi da tures en concur rence. Et
alors qu’il était autre fois possible d’exercer en tant que colla bo ra teur
béné vole auprès d’un député, l’Assem blée natio nale a, depuis
plusieurs années, voire décen nies, durci les condi tions enca drant ce
statut. Désor mais, seules les personnes appar te nant à la famille du
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député ou exer çant une autre acti vité profes sion nelle à ses côtés
peuvent y prétendre.

Cela inscrit ensuite le cher cheur dans une dyna mique de riva lité
parti sane vis- à-vis des autres bords poli tiques avec lesquels il n’a pas
de rapport sala rial. Cela limi tera néces sai re ment l’accès à toute une
partie des acteurs politiques 36, lesquels ne manque ront pas
d’étiqueter rapi de ment l’enquêteur. A fortiori, l’enquê teur peut être
appré hendé comme un poten tiel « cheval de Troie 37 » par les autres
courants du même groupe parlementaire 38. Pour pallier cette
diffi culté, il est impor tant d’effec tuer, autant que possible, un accès
par le haut, c’est- à-dire de travailler aux côtés d’une person na lité
poli tique dont l’auto rité fonc tion nelle est suffi sam ment élevée pour
réduire le phéno mène d’appar te nance à un courant (p. ex., président
de l’Assem blée, président de groupe, de commis sion). De manière
géné rale, l’accès partisan ne doit être privi légié que lorsque l’objet
d’étude porte sur un acteur ou un bloc partisan en parti cu lier.
À défaut, l’accès insti tu tionnel est plus appro prié puisque faci li tant
une collecte d’infor ma tions plus exhaus tive. Enfin, rete nons que
l’accès partisan réduit néces sai re ment le temps qui peut être alloué à
la recherche.

18

Accéder à l’insti tu tion ne signifie pas pour autant accéder aux acteurs
eux- mêmes, faut- il encore être capable d’engager l’inter ac tion avec
ces derniers. Bien entendu, l’accès aux acteurs est inti me ment lié à la
manière dont le cher cheur pénètre l’espace insti tu tionnel et conduit
son obser va tion en son sein. Fort de notre statut d’« obser va teur
qualifié » au sein de l’Assem blée natio nale, nous cher che rons à
resti tuer dans la section suivante les ensei gne ments d’une expé rience
plus person nelle, mais essen tielle pour maîtriser les clés d’une
immer sion réussie.

19

B. Accéder aux acteurs parlementaires

Il faut garder à l’esprit que le Parle ment est aussi, et peut- être même
avant tout, une arène élec to rale et que dans ce cadre la divul ga tion
d’infor ma tions et d’enjeux internes s’avère être un risque pour les
acteurs concernés. À ce titre, il est vrai que les enquêtés auront
tendance à appré hender poli ti que ment le cher cheur, en tant que
docto rant en science poli tique, le consi dé rant soit comme un allié

20
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poten tiel, suscep tible d’opérer une « vali da tion », soit comme un
adver saire, suscep tible d’adresser des « attaques 39 ». C’est la raison
pour laquelle il est impor tant de déve lopper un lien affectif avec ses
enquêtés, en inter agis sant avec eux, en propo sant une certaine
présen ta tion de soi, et idéa le ment, en possé dant un certain
capital ethnographique.

1. Affects et interactions in situ

Pour quoi créer un lien affectif avec l’enquêté ? D’aucuns pour raient
penser qu’inter agir quoti dien ne ment avec ses enquêtés durant
l’exer cice de leur fonc tion, ou aux abords, tend à influencer leur
compor te ment. C’est en partie le cas, il est vrai. Il faut néan moins
nuancer ce propos à l’égard des espaces parle men taires publics ou
semi- publics dans lesquels les parle men taires sont large ment
« désen si bi lisés à l’observation 40 ». Par exemple, les réunions de
commis sions, rendues publiques 41, sont par défi ni tion des espaces où
les parle men taires se savent observés, et sont parfois appro chés par
d’autres députés ou des colla bo ra teurs de tous groupes, mais
égale ment par d’éven tuels jour na listes. La présence du cher cheur, et
son inter ac tion avec tel acteur lorsque l’occa sion se présente (député,
colla bo ra teur, admi nis tra teur, ministre, etc.), semble alors ne pas
repré senter �consti tuer� une influence compor te men tale plus forte
ou inha bi tuelle que les autres.

21

Par ailleurs, au sein des espaces non publics, l’enjeu n’est pas tant
l’influence du cher cheur sur son objet, qui est large ment inhé rent à la
méthode ethnographique 42, que celui d’un arbi trage des risques
entre, d’une part, une faible collecte de données du fait d’un manque
de confiance des enquêtés, et d’autre part, le fait de biaiser la collecte
ou l’inter pré ta tion de ces mêmes données du fait d’un lien
émotionnel avec ses enquêtés. Or, dans le cadre de notre recherche
docto rale, nos études de cas ont rapi de ment fait appa raître que
celles- ci étaient beau coup plus béné fiques lorsque le contact et la
conver sa tion étaient engagés avec les enquêtés, plutôt que lorsqu’une
posture aussi distan ciée et effacée que possible était mise en place.
Plusieurs raisons l’expliquent.

22

Tout d’abord, ce lien émotionnel faci lite l’accès à certains espaces
non publics du milieu parle men taire. Il est par exemple impos sible

23



Immersion et interactions au Parlement : les enjeux de l’ethnographie parlementaire

d’assister aux audi tions orga ni sées par un rappor teur sans son
auto ri sa tion expli cite. Ensuite, il permet véri ta ble ment d’accéder aux
acteurs et aux infor ma tions qu’ils détiennent, en déve lop pant un
crédit- confiance qui faci li tera l’échange de confi dences en entre tien
ou durant des échanges informels 43. On notera que les réponses à
certaines ques tions sont beau coup plus faci le ment collec tées lorsque
les ques tions sont posées in vivo et de manière infor melle. Le
contexte de la discus sion peut en effet être un prétexte
parti cu liè re ment effi cace permet tant de légi timer la ques tion posée.
Enfin, pour établir un crédit- confiance, l’expé rience a pu montrer
qu’un premier contact in vivo avec les enquêtés était beau coup plus
effi cace qu’un premier contact par courriel.

Comment créer ce lien affectif ? Il s’agit d’engager l’inter ac tion,
d’avoir une atti tude sympa thique, quoique apar ti sane, c’est- à-dire
para doxa le ment, d’être perçu comme un poten tiel allié par ses
enquêtés. Il peut être perti nent de partager des moments
symbo liques avec ses enquêtés : croiser un député dans les couloirs à
la suite d’un vote impor tant, parti ciper à diffé rents événe ments
parle men taires ou extra par le men taires orga nisés par les minis tères
(colloques, journée parle men taire, portes ouvertes, etc.), voire saisir
’l’occa sion de déjeuner avec les colla bo ra teurs ou les députés eux- 
mêmes 44.
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Comment éviter la conni vence avec ses enquêtés ? Créer un lien
affectif, c’est incon tes ta ble ment prendre le risque de déve lopper une
forme de subjec ti vité et de biaiser l’analyse de l’enquête. Pour tant,
l’ethno gra phie parle men taire a ceci de spéci fique que cette diffi culté
peut être atté nuée, en parti cu lier dans le cadre d’un accès
insti tu tionnel. En effet, afin de veiller à une forme de neutra lité
axio lo gique, il revient au cher cheur de déve lopper un nombre
suffi sant de liens affec tifs avec des acteurs parle men taires, plus ou
moins sympa thiques ou anti pa thiques, sur tous les bancs de
l’Assem blée. Cette plura lité de liens affec tifs, venant en quelque sorte
s’annuler les uns les autres, tendra à établir un équi libre dans l’esprit
du cher cheur. Ce dernier sera ainsi moins incité à se rappro cher d’un
bloc partisan au détri ment d’un autre.
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Si cette méthode peut paraître peu opéra tion nelle aux obser va teurs
exté rieurs au Parle ment, elle s’avère pour tant effi cace dans la
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pratique. Il n’est d’ailleurs pas rare d’entendre un député affirmer qu’il
ne se sent pas forcé ment plus proche de ses collègues du même banc
que de ceux des bancs opposés, car la sympa thie ou l’anti pa thie
envers un député trans cende souvent les clivages partisans.

2. Capital ethnographique

Le capital ethno gra phique du cher cheur contribue égale ment au
déve lop pe ment d’une percep tion posi tive et d’un lien affectif avec ses
enquêtés. Bien que les carac té ris tiques socio dé mo gra phiques
échappent large ment à l’emprise du cher cheur au moment du
lance ment de son enquête, les déve lop pe ments suivants pour raient
se révéler perti nents dans le cas d’un projet de recherche
parle men taire planifié plusieurs années à l’avance.
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Être un jeune cher cheur s’avère un bon moyen de se rappro cher des
acteurs parle men taires, car la jeunesse entraîne des percep tions
souvent béné fiques chez les interlocuteurs 45. Tout d’abord, le jeune
cher cheur pourra plus aisé ment déve lopper une proxi mité à l’égard
des colla bo ra teurs parle men taires, lesquels ont géné ra le ment
entre 24 et 35 ans 46, puisqu’il existe un senti ment d’appar te nance
géné ra tionnel entre eux. Ensuite, le pater na lisme exercé par certains
des acteurs parle men taires les plus âgés pourra égale ment
s’avérer bénéfique 47. Esti mant le jeune cher cheur rela ti ve ment
incom pé tent ou inca pable de plei ne ment appré hender ses propos,
l’enquêté sera plus enclin à partager certaines infor ma tions. Enfin, la
jeunesse peut contri buer à permettre une certaine indul gence des
enquêtés quant aux éven tuels écarts du cher cheur vis- à-vis des
normes de compor te ment atten dues par le milieu parlementaire.
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Au- delà de l’âge, se présenter en tant qu’étudiant en doctorat semble
égale ment être un atout 48. En effet, la conno ta tion de l’expres sion,
ainsi que les repré sen ta tions qui y sont asso ciées, renvoie davan tage
à l’image recher chée que celle de « cher cheur », ou pire,
« d’enquêteur 49 ». Para doxa le ment, la simple présen ta tion du statut
de docto rant ou de docteur peut être asso ciée à un capital
symbo lique et intel lec tuel fort et par consé quent être appré hendée
comme une forme de menace pour les enquêtés. Il est donc conseillé
au jeune docto rant d’accéder au terrain dès les premières années de
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sa thèse et de ne pas faire inuti le ment étalage de ses connais sances
de l’insti tu tion parlementaire.

Enfin, il peut être opportun d’omettre ou au contraire de mettre en
avant son insti tu tion univer si taire ou encore la disci pline acadé mique
d’appar te nance. En effet, certaines insti tu tions acadé miques, telles
que Sciences Po, Poly tech nique et les univer sités de la Sorbonne ou
d’Assas, semblent pouvoir favo riser le docto rant, car nombre de
parle men taires ont étudié en ces lieux et la proxi mité socio cul tu relle
est un des moyens permet tant d’obtenir la confiance des enquêtés 50.
De même, la couleur poli tique de la majo rité parle men taire, ou de tel
parle men taire, et la répu ta tion plus ou moins parti sane de telle ou
telle univer sité jouent certai ne ment un rôle. Certains députés ne
manque ront d’ailleurs pas de demander au cher cheur son parcours
acadé mique pour tenter d’iden ti fier une poten tielle couleur
parti sane. Il est alors diffi cile d’éviter la ques tion. L’idéal est donc
d’avoir un parcours suffi sam ment diver sifié pour mettre en avant les
éléments les plus concordants.
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II. L’entre tien : une inter ac tion
sociale comme les autres
Après avoir examiné les spéci fi cités métho do lo giques de
l’ethno gra phie parle men taire, nous revien drons dans cette seconde
partie sur l’une de ses compo santes essen tielles : l’inter ac tion sociale
avec ses enquêtés, et plus préci sé ment, l’entre tien. Comme suggéré
par Sylvain Laurens 51, nous ne ferons pas de distinc tion entre un
entre tien formel et une discus sion spon tanée avec ses enquêtés 52,
non seule ment car ces deux formes d’inter ac tion impliquent un
double travail d’objec ti va tion, portant aussi bien sur l’enquêté que sur
l’enquê teur, mais égale ment parce qu’elles s’inscrivent toutes les deux
dans une logique théâ trale goffmanienne 53. Cette méta phore nous
permettra de mieux comprendre l’art de s’entre tenir avec les
parle men taires et d’inter préter leurs paroles.
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A. L’art de s’entre tenir avec les parle ‐
men taires, une impro vi sa tion théâtrale

1. (Re)présen ta tion de soi et maîtrise
des impressions

S’il est néces saire de déve lopper un lien affectif avec ses enquêtés, la
capa cité de l’ethno graphe à inter agir d’une manière perçue
posi ti ve ment dépend de la crédi bi lité de la repré sen ta tion qu’il fait de
soi. À partir des concepts du socio logue Erving Goffman 54, on
peut considérer qu’inter agir c’est donner l’impression. Autre ment dit,
l’inter ac tion sociale relève toujours d’une forme de
repré sen ta tion théâtrale.
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Pour obtenir une vali da tion et un crédit- confiance de ses enquêtés, il
serait ainsi néces saire de présenter une « pièce de théâtre crédible et
cohé rente ». Pour ce faire, il s’agit de proposer à ses enquêtés un
person nage/rôle déga geant des émotions posi tives (p. ex. celui d’un
cher cheur inof fensif et sympa thique), qui puisse corres pondre au
capital ethno gra phique dont dispose l’ethno graphe, mais surtout au
cadre normatif dans lequel l’enquête prend place. Ces
corres pon dances consti tuent en elles- mêmes un facteur de
vali da tion par autrui, car elles permettent au cher cheur de
démon trer son confor misme, c’est- à-dire son accep ta tion des
normes sociales propres au milieu étudié. Compte tenu des
diffé rences cultu relles entre les univers acadé mique et politique 55,
seul un processus d’appren tis sage prolongé, fondé sur le temps passé
au sein de l’insti tu tion et auprès des acteurs, permettra véri ta ble ment
à l’enquê teur d’inté rio riser ces normes. Par exemple, les ques tions
posées devront mobi liser un certain voca bu laire : on parlera de
« deal » plutôt que « d’entente », de « lignes rouges » plutôt que de
« reven di ca tions » ou de « travail en bonne intel li gence » plutôt que
de « colla bo ra tion ».
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L’art de s’entre tenir s’appré hende comme un art théâ tral où il est
essen tiel de respecter des attendus, mais le décor dans lequel prend
place la scène est égale ment une compo sante du cadre. Il faudra
adopter un compor te ment diffé rencié, jouer un person nage ayant un
timbre de voix quelque peu diffé rent, posant certaines ques tions et
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non d’autres, ou d’une certaine manière, selon le degré de forma lisme
qu’implique le décor dans lequel l’inter ac tion prend place (bureau,
couloir, rue, restau rant, etc.). Si l’inter ac tion inter vient dans un lieu
informel (café, restau rant), la conver sa tion tendra à avoir une
appa rence plus décon tractée, légère et sympa thique. C’est dans cette
confi gu ra tion qu’il est attendu que l’enquêté soit le plus à l’aise et que
les ques tions posées puissent avoir une teneur plus person nelle,
permet tant d’obtenir des infor ma tions plus socio lo giques (origine
sociale, parcours passés, expé rience extra par le men taire, etc.) et
inter per son nelles (liens d’amitié, rumeurs, conflits). Si l’inter ac tion
inter vient dans un lieu formel (p. ex. bureaux de l’Assem blée), il est
attendu que l’enquêté soit le plus conforme à son rôle insti tu tionnel
et que les ques tions posées ne puissent guère dépasser la dimen sion
fonc tion nelle. Il est impor tant d’inter agir dans diffé rents cadres plus
ou moins formels, afin d’être complé men taire dans son approche.

2. L’impro vi sa tion par la relance

L’art de s’entre tenir réside égale ment dans la spon ta néité de
l’échange. S’il est crucial pour le cher cheur de bien connaître ses
ques tion ne ments de recherche, il faut pour autant éviter de
mémo riser des ques tions par cœur au risque de nuire à la flui dité
de l’échange.
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Au début de l’entre tien, le premier propos tenu et la première
ques tion posée doivent rester aussi géné raux que possible afin de
déve lopper un senti ment de liberté chez l’inter lo cu teur. Charge
ensuite au cher cheur de rebondir, de relancer, sur cette première
réponse, en la reliant avec ses thèmes d’étude. L’intérêt de l’entre tien
semi- directif, ou d’un échange informel, réside préci sé ment dans la
capa cité du cher cheur à maîtriser la « relance », qui agit comme un
prétexte permet tant de poser des ques tions qu’il serait autre ment
consi déré comme incongru de poser 56. La relance permet en quelque
sorte de réduire les risques d’obtenir des propos évasifs, les ques tions
du cher cheur étant perçues comme moins intru sives, et au contraire
plus légi times, bien ve nues et natu relles. Relancer, c’est impli ci te ment
dire à son inter lo cu teur : « Je ne pose la ques tion que parce que vous
évoquez la chose vous- même 57. »
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Si la relance permet géné ra le ment d’éviter les ques tions gênantes,
celles- ci peuvent néan moins être utili sées lorsque l’objectif est
préci sé ment de tester la réac tion de l’enquêté. Si l’enquêté refuse de
répondre ou propose une réponse évasive, cela constitue en soi une
infor ma tion qui peut être utile pour confirmer ou infirmer certaines
hypo thèses, bien que ce genre de réponse soit davan tage sujet à
inter pré ta tion et donc à trian gu la tion. Par ailleurs, il ne faut pas
hésiter à poser une question a priori hors du cadre direct de la
théma tique traitée. Le hasard peut parfois conduire à des
décou vertes inat ten dues, mais essen tielles pour l’étude.
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La relance, éven tuel le ment appuyée par l’utili sa tion de
docu ments d’archives 58, offre égale ment à l’enquê teur la possi bi lité
d’examiner la cohé rence des propos de l’enquêté. Elle permet ainsi
d’évaluer la préci sion de ses souve nirs ou de mettre en lumière des
écarts poten tiels entre un discours dicté par le « rôle attendu » par
son insti tu tion et un discours plus factuel. Elle aide enfin à recen trer
la discus sion sur les théma tiques spéci fiques étudiées par
le chercheur.
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B. Comprendre la parole
des parlementaires

1. Entre scène et coulisse : une inter pré ta ‐
tion différenciée

La maîtrise des inter ac tions et de l’inter pré ta tion des infor ma tions
qui découlent de celles- ci passe par une prise de conscience de
l’exis tence de deux types d’espace. Goffman distingue les coulisses
et la scène. La scène repré sente l’espace où la repré sen ta tion prend
place. Les coulisses repré sentent au contraire l’espace du repos, ou
de la prépa ra tion à la repré sen ta tion. Au sein du milieu
parle men taire, l’hémi cycle peut être consi déré comme la scène par
excel lence, tandis que les réunions de groupe peuvent être perçues
comme des coulisses. Pour tant, les deux notions doivent être
appré hen dées comme un conti nuum, un idéal- type, rien n’étant pure
repré sen ta tion ou pures coulisses. Ainsi, les réunions de groupe
peuvent être iden ti fiées comme une scène par rapport à une
discus sion à la machine à café.
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Pour quoi une telle distinc tion est- elle impor tante ? Elle est
essen tielle pour comprendre le degré de repré sen ta tion dont fait
preuve l’acteur étudié au moment T et par là même la distance plus
ou moins grande avec la réalité que reflète l’infor ma tion extraite de
l’inter ac tion. Plus l’inter ac tion prend place dans les coulisses, plus on
peut espérer un propos sincère et non mani pulé. Le cher cheur doit
donc tenter de se faire accepter dans les coulisses, en effec tuant une
présen ta tion de soi dont nous avons déjà longue ment discuté, et être
ensuite en mesure d’inter préter les propos recueillis à l’aune du degré
de repré sen ta tion suggéré par le type d’espace dont l’inter ac tion a
fait preuve.
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Un autre élément impor tant dans la maîtrise de l’inter ac tion et de son
inter pré ta tion se trouve dans la prise de conscience d’un contrôle par
les acteurs de l’accès aux coulisses, ainsi que d’une lutte interne
quant au degré de contrôle à mettre en œuvre. Les coulisses, nous
rappelle Goffman, doivent en prin cipe rester secrètes, car y accéder
revien drait à révéler les méca nismes sous- jacents de la mise en
scène, compro met tant ainsi la capa cité à main tenir l’illu sion d’une
certaine réalité ou à préserver une image spéci fique. Ce serait
prendre le risque de créer une contra dic tion entre l’impres sion qu’on
veut produire et l’acti vité réel le ment produite. Mais puisque scène et
coulisses ne sont qu’un conti nuum, et qu’il n’y a souvent aucune
défi ni tion expli cite de ce qui relève ou non des coulisses, les acteurs
rentrent en conflit malgré eux quant au degré de contrôle à exercer.
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C’est grâce à ces conflits d’inter pré ta tion, expli cites ou impli cites, sur
ce qui relève ou non d’un accès interdit à tel espace ou phéno mène,
que l’ethno graphe peut par moment avoir la chance d’entre voir la
« cuisine » de l’Assem blée. Or, c’est à l’aune de ces conflits
d’inter pré ta tion que le cher cheur doit lui- même inter préter les
raisons de l’accès à tel espace, et les propos qu’il a pu y recueillir. Un
député peut ainsi vous donner accès à la buvette des députés alors
que les agents des couloirs vous y inter disent, un autre peut « vendre
la mèche » sur l’exis tence de tel phéno mène, alors que ses collègues
refu se ront d’admettre son exis tence. Par exemple, un député
inter rogé a pu mettre en évidence la manière dont les dyna miques
parle men taires sont parfois façon nées par des consi dé ra tions d’image
publique, au point de main tenir une posi tion offi cielle qui ne reflète
pas néces sai re ment les évolu tions du débat dans l’hémi cycle :
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Parfois c’est des combats de façade, il y a un cinéma, un genre de
commedia dell’arte qui se met en place […] parce que faut pas
s’affai blir publi que ment. Il y a aussi des postures […] c’est très
compliqué de revenir sur des posi tions initiales, même pour
l’oppo si tion. Parce que si demain moi je vote [tel article, envers lequel
mon groupe était opposé], personne compren drait qu’il a été modifié
quatre ou cinq fois. […] parce qu’on est dans une société qui simplifie
tout […] Hier vous avez voté contre, les gens retiennent juste votre
posi tion liée au titre. […] Donc publi que ment, on va devoir dire qu’on
va voter contre [sinon les gens diront :] “ils ont changé de posi tion,
ils sont pas cohé rents” […] ils comprennent pas les gens, parce qu’ils
ne connaissent pas forcé ment le chemi ne ment parlementaire.
(Échange avec un député d’oppo si tion durant la XVI  législature).e

2. Les stra té gies de contrôle d’accès
aux coulisses

Afin de contrôler l’accès aux coulisses, les parle men taires peuvent
mettre en place des stra té gies rhéto riques pour dissi muler ou
déformer l’exis tence de ces espaces et des phéno mènes qui
en découlent 59. Il faut en effet garder à l’esprit que les
parle men taires sont suscep tibles de subir au moins deux types
d’accu sa tions qui les incitent à restreindre l’accès aux coulisses.
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Le premier est le risque d’accu sa tion d’oppor tu nisme. Un député est
systé ma ti que ment sous la menace d’être accusé, plus ou moins
expli ci te ment, d’être animé par une moti va tion carrié riste ou
élec to ra liste (office and vote), plutôt que par la réso lu tion du
problème public (policy). Le second est le risque d’accu sa tion de
favo ri tisme. Non sans lien possible avec le premier, il s’agit ici d’être
accusé d’avoir obtenu sa charge ou sa posi tion, non pour des raisons
liées à sa compé tence, mais seule ment grâce aux liens poli tiques et
rela tion nels qu’il a su se consti tuer. Un parle men taire peut ainsi
craindre que l’observation in situ ou l’entre tien avec un cher cheur ne
conduisent à la publi ca tion ou à la diffu sion d’infor ma tions
suscep tibles d’alimenter ou de provo quer de telles accu sa tions, soit
en raison d’une possible inter pré ta tion erronée des données
collec tées par le cher cheur, soit en raison d’un usage malveillant qui
pour rait en être fait.
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On comprend alors pour quoi certains parle men taires peuvent être
réti cents à accorder au cher cheur l’accès, même virtuel, à certaines
coulisses. Les échanges infor mels ou les colla bo ra tions avec certains
groupes d’inté rêts, avec des députés occu pant des posi tions de
pouvoir au sein de l’Assem blée, ou encore avec des acteurs influents
au sein du gouver ne ment, voire de l’Élysée, sont fréquem ment passés
sous silence ou évoqués de manière super fi cielle durant
les entretiens.
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En anti ci pant ces accu sa tions, suscep tibles ’d’affecter leur image, les
parle men taires peuvent déve lopper une stra tégie rhéto rique
consis tant à mini miser ou à requa li fier leurs liens avec ces diffé rents
acteurs, et à (ré)activer, plus ou moins impli ci te ment, diffé rents
mythes. Concer nant les groupes d’intérêt, il peut s’agir de mobi liser
l’intérêt général en évitant toute présen ta tion de soi pouvant être
inter prétée comme étant trop proche ou trop en faveur d’inté rêts
parti cu liers. Concer nant les députés de premier plan, il peut s’agir de
souli gner la manière irré pro cha ble ment démo cra tique dont les
déci sions ont été prises au sein du groupe. Concer nant le
gouver ne ment et l’Élysée, il peut s’agir de mobi liser le concept de
sépa ra tion des pouvoirs en affir mant que le travail parle men taire
s’effectue sans concertation.
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Il est crucial que l’ethno graphe ait conscience de ces stra té gies pour
être en mesure de les prendre en compte dans l’inter pré ta tion des
données collec tées. Les infor ma tions collec tées en entre tien peuvent
induire en erreur. Par exemple, alors qu’il peut exister un travail
commun entre Parle ment et gouver ne ment en amont du dépôt d’un
projet de loi, les députés chargés du texte auront tendance à nier ou à
mini miser cette colla bo ra tion, de peur d’être accusés de se
rappro cher du gouver ne ment pour devenir minis trables. Si l’inverse
est égale ment possible, dans la pratique, les parle men taires semblent
bien plus préoc cupés par la crainte d’être accusés de favo ri tisme que
soucieux d’affi cher leurs liens avec le gouver ne ment, sauf lorsqu’il
s’agit d’assumer ce qui est déjà connu de tous.
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*

Quelle que soit la manière d’entrer au Palais- Bourbon, et le rôle
adopté par l’ethno graphe, l’accès à l’entre- soi du milieu parle men taire
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NOTES

1  « L’ethno logie était géné ra le ment consi dérée comme complé men taire à
l’ethno gra phie et faisait réfé rence à l’analyse histo rique et compa ra tive des
sociétés et cultures non occi den tales. […] Au fil du temps, le terme
“ethno logie” est tombé en désué tude [...] tandis que le terme “ethno gra phie”
en est venu à dési gner une inté gra tion à la fois de l’enquête empi rique de
première main et de l’inter pré ta tion théo rique et compa ra tive de
l’orga ni sa tion sociale et de la culture. » Traduc tion approxi ma tive de
P. Atkinson et M. Hammersley, Ethno graphy: Prin ciples in Practice, Londres,
Rout ledge, 3  édition, 2007, p. 1.

2  Bronisław Mali nowski est géné ra le ment consi déré comme l’une des
figures pion nières de l’anthro po logie, grâce à son ouvrage Les Argo nautes du
Paci fique occidental de 1922, où il analyse la vie des habi tants des îles
Trobriand et préco nise de parti ciper acti ve ment aux acti vités quoti diennes
de ses enquêtés. En réalité, l’ethno gra phie parti ci pante avait déjà été
inau gurée des décen nies aupa ra vant par diffé rents ethno logues, voir
G. Lapas sade, « Obser va tion parti ci pante », dans J. Barus- Michel,
E. Enri quez et A. Lévy (dir.), Voca bu laire de psychosociologie, Paris, Érès,
2002, p. 375‐390.

3  P. Atkinson et M. Hammersley, op. cit.

4  Notam ment P. Blau, The Dynamics of Bureau cracy; A Study of
Inter per sonal Rela tions in Two Govern ment Agencies, Chicago, Univer sity of
Chicago Press, 3  edition, 1973 ; mais aussi C. Shore et S. Wright (dir.),
Anthro po logy of Policy: Crit ical Perspect ives on Governance and Power,

n’est pas sans risques et doit s’appré hender comme un pari. Soit
l’enquê teur parvient à jouer un rôle crédible et cohé rent, ce qui lui
permettra un supplé ment de confiance et d’accès, soit il n’y parvient
pas et risque au contraire de refermer sur lui certains espaces
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RÉSUMÉS

Français
Cet article examine les spéci fi cités métho do lo giques de l’ethno gra phie
parle men taire. Mobi li sant l’obser va tion prolongée, l’ethno gra phie permet de
dépasser les approches quan ti ta tives et de saisir les subti lités des
inter ac tions parle men taires, depuis les rituels publics jusqu’aux coulisses.
À travers une discus sion des stra té gies d’accès au Parle ment et de
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l’impor tance de déve lopper des liens émotion nels avec ses enquêtés,
l’article met en lumière les défis à surmonter pour péné trer cet univers,
pour en collecter les données et les inter préter. L’art de s’entre tenir avec ses
enquêtés, via la maîtrise d’une forme d’impro vi sa tion théâ trale, est
égale ment discuté en détail, de même que les enjeux liés à l’accès aux
coulisses et aux stra té gies de contrôle de celui- ci.

English
This article exam ines the meth od o lo gical specificities of parlia mentary
ethno graphy. Drawing on extended obser va tion, this approach tran scends
quant it ative methods to capture the nuances of parlia mentary inter ac tions,
from public rituals to behind- the-scenes dynamics. Through a discus sion of
access strategies to Parlia ment and the import ance of building emotional
connec tions with parti cipants, the article high lights the chal lenges of
entering this setting, collecting data, and inter preting it. The art of enga ging
with parti cipants, involving a mastery of theat rical impro visa tion, is also
explored in detail, along with the issues surrounding back stage access and
its manage ment strategies.
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